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piece: son champ de tir lateral tres etroit; son manque
de rusticite. Sont-elles justifiees?

Champ de tir lateral. II est de 120 "V La plupart
des materiels modernes — lourds ou legers — disposent
de champs de tir 10 ou 15 fois plus etendus parce que
leur affüt est bifleche. La solution moderne est la fleche
ouvrante. Nous y avons neanmoins renonce pour plu-
sieurs raisons, dont voici la principale. Sur l'essieu il faut

a
I

^

F'j-l. uuyxrvj-
eiftudldi iluh.

t~<ru/li/len

considerable du materiel Bofors compense largement sa
moins grande rusticite.

Deux profils de regions bien connues illustrent les
possibilites des deux materiels (Fig. 2).

Lorsque la piece Bofors est chargee, court-elle des
risques plus grands que la piece Krupp? II ne peut s'agir
ici que de la chute d'une bete et d'estimer l'etat probable
de la charge au bas de la pente. La routine du service
en montagne, des experiences — peu nombreuses
heureusement, mais süffisantes — permettent d'affirmer
que cet examen n'est pas une pure speculation ou un
travail d'imagination. Le contour exterieur des charges
et leur densite sont determinants. Une comparaison
attentive des divers fardeaux autorise ä conclure que le
nouveau materiel n'est pas plus fragile que l'ancien.

monter ä angle droit une charniere verticale permettant
l'ouverture des flasques. Cette charniere doit elle-meme
etre largement articulee, puisque l'une des beches sera
frequemment plus haut, l'autre plus bas que la piece
(position ä la pente). Or, une piece de montagne doit etre
rustique et facilement demontable, deux conditions que
la construction ci-dessus decrite ne permet plus de satis-
faire d'une faqon encore süffisante.

La rusticite. Certes 1'aspect elegant de la nouvelle
piece ne parle pas en faveur de sa rusticite. Ceux qui
pendant 10, 20 ou 30 ans purent apprecier en maintes
circonstances la legendaire rusticite de la piece Krupp
ont des doutes quant ä 1'aptitude au service en haute
montagne du modele Bofors? C'est une critique si serieuse
qu'elle justifie un examen approfondi. II s'agit de savoir
quand la rusticite d'un materiel de montagne devient un
facteur important de sa duree. II ne peut etre question
ici que du combat et du transport « charge », le transport

« attele » pouvant etre elimine d'emblee. II est juste
de proceder ä une comparaison directe de l'ancien avec
le nouveau materiel, puisque le premier represente sans
discussion la meilleure solution; nous verrons que la*
rusticite est une notion toute relative.

Pour le tir, la piece Krupp, du fait de son unique
trajectoire relativement rasante et de sa portee minime,
est reduite imperativement au choix de positions de crete
ou legerement defilees, ä courte distance du front. Si eile
n'est dejä saisie par le feu ennemi lors de la prise de
position, elle ne peut tarder ä etre decouverte; ses bou-
cliers sont une magnifique cible. Attaquee par une ar-
tillerie ennemie dont les portees sont doubles, les projectiles

deux fois plus efficaces, elle sera detruite sans
avoir pu meme rendre les coups et devient meme un
but tentant et possible pour les canons d'infanterie. Quelques

coups pleins 1'enverront, malgre sa rusticite, ad
patres aussi sürement que la machine la plus compliqude.
On peut dire que l'inferiorite balistique du materiel
Krupp annule tous les avantages qu'il pourrait retirer
de sa grande rusticite.

La piece Bofors, grace ä ses 5 trajectoires, ä sa
grande portee, peut prendre des positions plus en ar-
riere du front et profondement defilees. II sera difficile
de la decouvrir, puis de l'atteindre. Elle peut attaquer
avec avantage. II est evident que quelques coups pleins
la mettront tout aussi sürement hors de combat, mais
les probabilites de la toucher sont infiniment moins
grandes. On peut dire' ainsi que la superiority balistique
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L'avantage reste meme ä Bofors pour la tete d'affüt et
pour le frein avec plus de nettete encore. Legalisation
soigneuse du poids des charges, la suppression des
charges superieures tres lourdes, leur abaissement de
3 cm sont autant de facteurs — dejä cites — qui dimi-
nuent les probabilites d'accidents.

Ainsi l'examen conclut ä l'envers des apparences,
aussi trompeuses en matiere d'artillerie qu'ailleurs.

(A suivre.)

Les armes lourdes d'infanterie
Le lance-mine.

La reorganisation de l'armement de notre infanterie
dotera le futur bataillon de 4 lance-mine d'un calibre
de 87 mm, repartis en deux sections de deux lance-mine.
Le bataillon disposera ainsi enfin de l'arme ä trajectoire
tres courbe qui nous manquait jusqu'ici et dont on ne
saurait se passer dans un pays aussi vallonne et coupe
que le notre.

A I'origine, le lance-mine etait une arme de !a
guerre de tranchees. Dans les annees qui suivirent la
grande guerre il fut toutefois transforme en vue du
combat de mouvement. Sa täche est de detruire des ob-
jectifs dissimules derriere des aretes, dans des tranchees
et des trous.
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Le lance-mine est appele ä jouer un role particu-
lierement important dans notre pays. Tout d'abord il
peut utilement remplacer Fartillerie trop peu nombreuse.
De plus, notre sol est riche en couverts qui ne peuvent
etre battus que par des projectiles ä trajectoire forte-
ment plongeante. Le lance-mine rendra lä de tres pre-
cieux services. Et grace ä lui notre infanterie pourra
dorenavant se tirer seule d'affaire dans des situations
ou, jusqu'ici, eile devait faire appel ä la collaboration
de l'artillerie. Ainsi nos batteries, dont le nombre est
beaucoup trop limite, restent disponibles pour des täches
plus importantes du commandement superieur.

A vrai dire la nature particuliere de notre sol nous
oblige positivement ä faire usage du lance-mine.

II est bien evident que, comme les autres armes, le
lance-mine ne peut deployer le maximum de son effica-
cite qu'ä la condition d'etre servi par un personnel tres
au courant de son maniement. Pour inculquer au soldat
ces connaissances en plus des autres, 67 jours sont ab-
solument insuffisants. La prolongation des ecoles de

recrues est ainsi devenue une necessite ineluctable, car
il importe au surplus d'exercer egalement les cadres ä

l'emploi des armes nouvelles.
La prolongation envisagee de 23 jours represente

reellement le strict minimum du temps dont on doit
disposer pour former des milices aptes ä faire campagne et
connaissant le maniement assez complique des armes
modernes.

Le canon d'infanterie.
*Par l'arrete du Coriseil federal de decembre de

l'armee derniere concernant l'amelioration de rarmement
et de l'equipement de notre armee (credit de 82
millions), un credit de 9,7 millions de francs a ete ouvert
pour l'acquisition de canons d'infanterie et de lance-
mine, engins utilises comme armes d'accompagnement
de l'infanterie. Le futur bataillon d'infanterie disposera
ainsi de deux canons d'infanterie d'un calibre de 47 mm.

Le canon d'infanterie (can. J) a deux täches princi-
pales ä remplir. Tout d'abord il est d'une efficacite ex-
cellente contre les tanks. Ensuite il est destine ä de-
truire les nids de mitrailleuses. Jusqu'ici, pour reduire
au silence des mitrailleuses bien protegees par des tra-
vaux de terrassement ou des betonnages, il n'y avait
pas d'autre moyen que de faire appel ä l'artillerie. Or
le feu des batteries se faisait parfois attendre des heures,
ou meme il etait impossible de l'obtenir, parce que notre
artillerie, trop peu nombreuse, devait se consacrer en

premier lieu ä des täches plus pressantes. C'est dans
ces circonstances que le canon d'infanterie rendra de

precieux services. C'est ä lui qu'incombera le soin de

venir ä bout des mitrailleuses qui empecheront l'avance
de nos troupes. Et grace ä lui, nous disposerons enfin
d'une armepermettant de combattre efficaccment les tanks.

Neanmoins, il ne faudrait pas se figurer que par
l'attribution de deux canons d'infanterie au bataillon le
Probleme de la defense contre les tanks se trouve re-
solu. Pour les largeurs de front qui seront normalement
attributes aux bataillons dans la defensive, deux canons
d'infanterie represented un strict minimum. Selon les
principes les plus recents, les attaques de tanks sont
menees avec des intervalles de 25 ä 50 metres entre
chaque engin. Pour resister victorieusement ä une poussee
aussi dense, il est necessaire de disposer, par kilometre
de front, d'au moins 5 ä 10 canons anti-tanks. Le nouvel
armement de l'infanterie, tel qu'il fut decide l'annee
derniere, n'est done qu'une premiere etape d'un
programme ä realiser des que possible.

La motorisation
dans les armies modernes?

L'avenement du regne du moteur dans les armtes
modernes date de l'apparition sur les champs de bataille du char
d'assaut ou tank (ainsi denomme ä cause de son aspect exte-
rieur, car en anglais tank signifie reservoir) et marque le vrai
debut de la motorisation des armees modernes.

Motoriser une armee, c'est remplacer, dans tous les
services, le cheval-animal par le cheval-vapeur. C'est done sup-
primer notamment les attelages pour leur substituer le trac-
teur automobile. C'est l'invention de la chenille (chemin de
roulement constitud par des bandes epaisses de toile caout-
choutee) jointe aux perfectionnements des moteurs ä explosion
qui, en autorisant le deplacement sur tous les terrains, a per-
mis au tracteur de prendre le developpement qu'il a atteint
aujourd'hui. Ainsi, 1'Angleterre notamment s'enorgueillit d'avoir
vu disparaitre tout recemment la derniere compagnie hippo-
mobile de ses trains de combat.

L'artillerie a bendficie la premiere de la motorisation et
nombreux sont les canons montes sur tracteurs ä chenilles.
Ii y a plusieurs annees dejä que 1'Angleterre s'est preoccupee
de cette importante question de la traction mecanique. Des
1927, au cours de grandes manoeuvres effectuees pres de Salisbury,

toute une brigade avait ete motorisee, depuis le transport

des troupes sur auto-chenilles jusqu'aux chars d'assaut,
en passant par les canons tractes, les auto-mitrailleuses, les
motocyclettes blindees, etc A la suite de ces manoeuvres
fut decidee la generalisation de la motorisation de l'armee an-
glaise.

L'engin par excellence de la motorisation, lit-on dans
Science et Monde, fut ä l'origine le tank qui n'avait alors qu'un
faible rayon d'action et une vitesse minime. Aujourd'hui, on
est plus exigeant et le char cuirass6 moderne doit etre capable
d'apporter son concours ä l'armee, aussi bien pour briser une
resistance locale que pour assurer une reconnaissance ou une
poursuite. C'est de cette conception que sont nes les divers
types de tanks actuels, adaptes aux differentes fonctions qu'ils
ont ä remplir dans la bataille. Mais les caracteristiques d'un
char d'assaut sont les suivantes: cuirassement, vitesse, aptitude

ä franchir les obstacles, armement et poids.
Le cuirassement d'un char d'assaut de reconnaissance

devra mettre le personnel ä l'abri des balles perforantes des
armes de petit calibre: une cuirasse de 16 mm d'epaisseur en
aciers speciaux (aciers au vanadium, manganese, tungstene)
suffit pour cela. Ce cuirassement s'applique surtout aux tanks
legers, mais pour les tanks lourds, cette epaisseur peut attein-
dre jusqu'ä 10 centimetres (memes aciers).

Quant ä la vitesse, elle variera avec le but ä atteindre,
mais elle devra etre la plus grande possible en tenant compte

,du poids. Nous verrons les remarquables resultats obtenus en
Angleterre ä ce point de vue.

Le tank doit aussi vaincre les obstacles passifs. Tandis
que le tank de reconnaissance, tres mobile, pourra contourner
les plus importants, le char de bataille doit pouvoir les sur-
monter. Un fosse de 4,5 ä 5 m de large ne doit pas l'arreter.
Par sa masse, il doit pouvoir renverser les murs, les arbres,
etc

Pour son armement, le char de combat doit associer
puissance et legerete, la mitrailleuse et les canons de 75 et de
37 mm convenant le mieux.

Un tank doit aussi pouvoir circuler sur route, passer les
ponts sans les ecraser. Le poids doit done etre soigneusement
etudie. On admet que tout pont peut supporter un char de
7 ä 8 tonnes. Les tanks legers peuvent, precisement ä cause
de leur legerete, etre hisses sur des camions rapides qui les
amenent ä pied-d'oeuvre. Sur les routes assez passageres, les
ouvrages d'art sont encore plus solides: on admet alors des
chars de 15 tonnes. Enfin, les chars de 20 tonnes peuvent
circuler sur les ponts des grandes routes et etre transportes sur
les vehicules de chemins de fer.

A ces qualites essentielles, il faut ajouter une bonne
visibility pour ses occupants ä travers les etroites fentes de visee,
une grande maniabilite, un rayon d'action süffisant (100 ä
15Q km), un appareil moteur robuste et peu encombrant; enfin,
une etancheite süffisante ä l'eau. C'est le recent tank amphibie
anglais qui remplit au mieux cette derniere condition. Depas-
sant 65 km ä l'heure, cet engin, qui ne pese que 2,5 tonnes,
est protege par un revetement d'acier de 9 mm d'epaisseur.
II est capable de traverser des fosses de 1,50 m de largeur
et de gravir des pentes ä 45 °. Son etancheite complete et les
flotteurs dont il est pourvu lui permettent de franchir les
rivieres sans difficultes. Quelle que soit la nature de la rive,
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